
L'apprentissage dans les mines 

Compte rendu de visites au Groupe de Valenciennes 
des Houillè res du Nord et du Pas-de-Calais. 

par A. LINARD, 
Ingénieur Principal des Mines, à Mons, 

e t H. CALLUT, 
Ingénieur des Mines, attaché à l' Institut Nationa l des Mines, à Pâturages. 

SAMENSTELLING 

De Nationale Kolenmîjnen uan F rankrijk liebben in cle11 sdaool zelf ucin lmn groepen, hel probleem der 
lrnroepsopl~icling en cfer -i,1orming 11an het loezichthoudend pcrsorieel opÇfelosl. 

ln cle groep CJan Valenciennes is Je beroepsopleicl ing van cle jonge werklieclen syslemcitiscli en betaalcl. 
:z.oals lrnl. werk op c/en houengronc:l of in den ondergro ne/. De opleidingscentra werclen opgericltt en uitgerust 
m et moclel-mijnen en. mw.r het voorbeefcl l!Clll de model-mîj1t vc1n f-lorn11-Vv nsmes. ln iedere mi in beslacit teuens 
een onclergronclse scl1ool-werkplaals. 

Op hel einde der opleiclîng hc>kroont <>en officicel breuet cle theoretiscl1e en pra.ktische kermis von dc> 
uerclienste/.i.;ke leerlingen. 

Op 23-24 jaar kurmen deze gebreueteercfo leerlingcm cle op::.iclttcrsschool uolnen, indien ze -.:.icf1 classeren 
in cle toc.>lalingsweclstri jcl. clie lael aanlal cancliclaten lleperkl uolgens cle bc/10efte11 cler mijnen. 

D e opzicltterssclwol werkt in nmiwe samenwerking met cle mijnen. De leerlingèn-opzichters uen·icl1te 11 
stages op uerscl1illencle pos/en in cfo mijn en ontuang en opdrachtcm in uerhancl met fwn latere laidersrol. 

Aan Je oplei.clings - ,e11 cpzicl1 le1·ssc/10hm zi/11 cent ro uoor hemanpassing der ongeschikten, uoor op/eiclü1g 
ucin ondergrondse eleclrom ecfw11iekers en afdelir:gen Io/ voorbereic/inn uoor cl@ Tecf111isc/1e Mij11scl10ol uan 
Douai. i1erhonclen . 

RESUME 

Les Houillères Nc1lionales cle Frnnce ont réso/11. au SC' Îll ménw cli> li> 11rs Croupes. /p problème de L'appren 
lissage el cle la formation des ngen!s de maîlris:'. 

Dans le Groupe cle Valenciennes, la formcttio11 profossionnelle cles jeunes ouvriers es t systématique el 
ré nnm.érée, comm l! le travail cm fond ort èt la swface. Des Centres d'éducation el cl'apprenlissage ont été 
créés el é<:(uipés de min.es-images, à l'in.slor dr la min e modèle ri' Hornu c>I 'Vasmes. Dans cliorttte fosse exis te 
éyc1lemenl ttn quartier-école. 

En fin cl'apprentissape. rm lmwet officiel suncl io1ir1c> les co11noissances théori.C(ues el pratiques cles 
c1pprcmtis m.érilcm /s. 

A ::.3-24 ans , ces apprenlis brevetés peuue11/ C!1t l rer ci l'écol.(• cfo mcrilris<?. s'ils se clossenl en o,.cl,.c.> utilP 
att concow·s qui limite.> le 11ombn> cfo cancli(lots selon fos besoins cles fosses. 

L'école de maîtrise fon.cl101111e en elroite collaboratio11 cwt>c les fosses : les éliwes-clwfs fon t des stages 
dans les clijf érents postes cle la mine el reçoiuen t cles missions qui les initie ni èt leur futur rôle cle conducleurs 
cl' fwmmes. 

A côté cles éco leF cl'apprenlissa9e el cle mciilrise, sont nmé1wgés des Centres de rééclucation cles inaptes. 
de formation pour f>fpc/l·omérnnicie11s du foncl e l cle préparnlion à /'Ecole Tee/in ique cles J\lfines de Douai. 
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Le Borinage est trop prés du Bassin du Nord 
de la France pour résis ter à la l'entation d e s'y 
rendre de temps à a utre. e n VU(' de s 'ïnf ormer d es 
réa lisations françaises dans le domaine minier. 

Les échos s i favorables. qui nous étaient par­
venus des C entres d'Appro· nl'issage du Groupl~ d e 
Vale nciennes, nous i11c'ii <\rt•nt à passl·r lu fro nliè r•· 
el à n ous enquérir su r pla1..e df's n ou,it lles mé-
1 hodes d 'c>clw:a 1 io11 pn., fc>ssion 11t•lle d1" it•urH:s mi­
neurs f ra " 'ia is. 

A vec ivl. O::rnr C.lniv1·I. l n1-1 ~r1kw Principal. 
d1a rgé spécia lt•nwnl du r1•crul1·m e11I <' l d e la for­
mation de• ln main -d 'œuvr(• a u x cha rbonnages de 
!Vlaurage, nous nous somrnes rendu - plusieurs fois 
à Valenciennes ainsi qu'au.-;: environs. poussant 
même nos i1westigalions jusqu'à Douai. 

Grâce à la bienvei'll a nte autorisation de M. 
\tVa lch. Directeur-D élégué du G roupe. e t d e 
M . D etunck. ln génieu r en C hef Directeur des tra­
vaux du food. nous avons pu visiter à loisir les 
principaux C t:nlres d'inl éré l ëdut alif. sous f.a con­
( lLlik d t: M . Üevambez. Ingénie ur Chef de Service 
de· la F ornrnlion PTOfessionnelle. 

IOull's ces autorilés françaises. nous adressons 
11olrC' cordi{.I mtrci, pour l'accue il s i aimable 
qu ',·lles nous 0 111· réservé et pour les r enseignc.m.ents 
q1/c-ll1·s 11ous procurent encore. Tous les détails. 
pub liés dûns lu présenle note. montrent combien 
nous a vons pu b énéfi cier d e leur expérience. N os 
s inc(..res remerciements vonl a ussi à leurs collabo­
rateurs que nous avons eu le p la isir d'apprécier à 
l'œuv re. 

PREMIERS ESSAJS D'ORGANISATION PROFESSIONNELLE 

11 V éL sans dire que l'organisation d e la profession 
minière n'esl pas le résullat d'une cogitation spon­
ta née. A vant la d ernière guerre déjà. ce problème 
avail rel·enu l'attention dts Compagnj(·~ pri~vées ·~ l, 
pendant les hoslilités. certain~s solutions avaiénl 
pris corps sous l'égide df' l'Etat. Un fonds national. 
alimenté par un prél èvement sur chaque tonne pro­
duite. indemnisai! sous certa ines garanties les 
exploitanll.: qui organisaknt df's leçons d'appren ­
tissage. 

La Compagnie d'Anzin - la plus importante 
d es Compagnies en globées dans Ir· G roup<> d r 
\ 'alenc:ie nnes - nva it créé trois ceolrt:s d 'a p pren · 
lissage: malheureust•mr nl lc·s cadres manq u a if'nl 
J' expérien ce. 

C'est aux U sines Mirlwlin, à C lermont-Ferrand. 

que le Comité chargé d e la formation profes­
sionnelle dans les Houillères du N ord est allé 
,;'inspirer. D epuis 1936. en effet. Michelin appli­
quait avec succès les méthodes Carra rd ( t ). déjà 
éprouvées dans plu sieurs industries suisses et 
françaises. P endant la guerre. Michelin les av ait 
même adaptées à la technique minière. en fonnanl 
des mineurs avec des ou vriers d'usine. pour exploi­
t·er d es affleurements d e charbon. 

En outre, il a été fait· appel à toutes les ressources 
qu' orf rent aujourd'hui les connaissances d e la gra­
phologie, de la psychotechnique, de la plrysiogno­
monie d d1· la morphologie. l'a pplication d e c1ts 
sciences pcnnd de sck c t-ionner et surtout d'orien­
tl'r les rutu1 ~ chef!> d1· mnilrise dont l'industrie 
miniè rt> a tant· besoin. 

CHAMP D'ACTION ET IMPORTANCE DU GROUPE DE VALENCIENNES 

La carte d - jointe reproduit le champ d'action du 
Groupe dt> Valenciennes : 35 l·m de longueur 
est-ouesl. 10 km d e largeur nord-sud. Treize foss es 
y sont en aclivité. extrayant chacune de .450 à 
1.500 t·onnes. soil au Iota! 1 o à 10.500 tonnes par 
jour. 

Le Groupe de Valenciennes est le plus etendu 
des neuf Groupes que compt e le Bnssin du Nord 

r i du Pas-de-Calais; c'est le troisiêllle quant à la 
production. 

Le nombre d'ouvriers du rond est environ t o.500 

e l celui du carreau des fosses '.2.200. Sur ce total 
de 12.700, il y avai.t en 1946 : 1.600 jeunes de 
14 à tS ans et seulement 6 00 en 1949. 

Qunot au personnel de maîh'ise da fond , non 
compris les ingénieurs. il s'élève actuellement à 
6 o. 

ORGANISATION GENERALE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

1.a fonnalion professionn ene s 'é tend a ux trei.ze 
fosses du Groupe. Elle posséd e e n propre un cer­
tain nombre de C e nlres. dont voici la liste. Les 
chiffres entre parenlheses permellenl de 1t> pérer 
l't' mpl acernenl des Cenlres sur la carte : 
1) un cenlre de sélection psychotechnique ( 1) : 
2) quatre centres d'a pprcnlissa!l'e pour les jeu ­

nes (2) : 
3) un centre d'apprentissage accéléré pour les 

adultes (3) : 
•I) une école de maitrise du fond (4 ) : 

5) tre ize quartie rs-écoles du fond (en commun 
avec les fosses): 

6 ) un ('(•ntre de rééducal ion des inaptes (6): 
7) un centre de formai ion des électromécaniciens 

du fond (7) : 

( 1) Le O r Cl) rrurd. ile 11a tiona hlé suJssc, é l11ü uu ~pécialiste 

en p~ycf.ol ogle !ndustrlèlle. Fiis d 'un médecl1t, lni;&ùeur che?. 

Bwwn Bovery et crénteur à Liu<annl! d t! l'lnslilut de Pgycho· 

lo11ir Apph4uée. 
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8) un CC'n lTC' de préparation à l'Ecol f' technique 
des mines de Douai (8). 

D ans le dern ier Centre Pxceplé. tous les cours 
!'I exercices se donnen t pend<int les h eures nor­
ma l<'s de travail. L'assis tance aux leçon s est donc 
rémunéré!:'. parfois même avantagée par une prime. 

Les Cenlres d'insl-ruction sont installés dans les 
locau.x d e fosse ou de d épendances d ésaffectées. ces 
locaux ayant reçu les aménagemenl·s n écessaires à 
leurs nouveau.'< usages. 

Enfin. présidé par M. D evambez. un état-major 
donne l'impulsion à toute l"organi salfon; cet étal­
major dirige les Centres. contrôle l«:\ssidvilP des 
élèves. sélectionne les élèves-chefs. s' inronne d e 
l"aclivil é de cetLx-ci a u Centrr- el à la mine el 
main lient· un con lacl permanPnt e11tre les losses 
r i les Cenl res. 

1. - Centre de sélection psychotechnique, 
à Vieux-Condé. 

C'est une sorte de bureau de rec:rulemen t où siè­
gent les examinat eurs; les récipiendaires n"y passent-
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g'énéra lemenl que Ir temps requis par l"examen. 
plus ou moins poussé selon les sréciaÎilés à sélec-
1 ionoer. 

Les exam ina lcu rs sont a u nombrr de 1-rois : un 
chd sélrclionneur f'l deux adjoints. L e premier 
esl un spécia li s lr en la matièrf'. issu de !'Ecole de 
la rue Darea u . à Paris (2). D epuis ~on engage­
ment nu G roupe, le cher sélectionneur a étudié en 
détails les caractéris tiques de cha cun des métiers 
de la 1nine. Quant alL'C deux sëlectfonneurs­
adjoinls. il s se sont formés à l'exemple de leur 
chef. lls on t acquis une solide expérience de la 
vi<' , S R•H ac:cuser touterois une personnalité trop 
marquée. qui risquerai! d'orienter leur sens sélec­
uf dans une diredion unique. 

L"aclivité principalr de Cf'S lroi s Pxaminateurs 
con sis te à sélectionner : 

les boutefeux. 
les conducteurs de locomotives. 

(2) Il Ùgil d "un lnslilul de Fomuilion de Cadres d'Appren· 

li•~"!:"· sous Ir ron lrôle du Ministère du Trnvail. 
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les embauchés a dulte$ pour l' apprenlissage 
accéléré. 

les candidats à !'Ecole de maîtrise. 
les moniteurs des divers Centre d 'instruction 

et des quartiers-écoles. 
Les boutefeux et les conducteurs d e locomotives 

ne sont pas iniHés par le service de la [ormation 
professionnelle : ils sont choisis par les in génieurs 
des fosses el présentés par ceux-ci à l'examen 
sélectif organisé nu Centre de Sélection. S' ils réus­
sissent cel examen, i l r<'\'Oivenl un certificat d'apti 
lude génénilr à l'emploi d e boutefeu ou de machi­
niste. 

Tous les a utres postes à responsabilité sont pour­
vus d e 1i tulaires choisis de préférence parmi les 
ouvriers qui sont passés par les C entres d'Appren­
tissage. C e sont évidemment les candida ts à l'Ecole 
de maîtrise qui font l'objet de l'examen psycbotech­
nique le plus poussé. et pour cause. puisque c'est 
parmi les diplômés de cette école que seront recrutés 
les surveillants de la mine et les moniteurs des 
C entres d'instruction . 

Voici à titre d'exemple comment se passe l'exa­
ment psychotechnique d\m candidat porion : 

( Le récipiendaire est reçu par l'examinateur : 
:o poignée de main. observation du maintien . d e la 
) tenue: souvent se décèlent déjà le timide, l'a uda­
:o cieu.x. 

» L e récipiendaire est ensuite rentis en équilibre. 
» en confiance par une courte conversation. Il esl 
,. a lors prié d'écrire son curriculum v ilre sur papier 
» non ligné. Son com portement est s:uivi pendant 
»cette rédaction; ccrl a ins ne savent pas comment 
» commencer. l'exarninal eur les a ide. D 'aul-res sou­
» pirent penda11L Loule la durée du travail. Certa ins 
»n'osent pas se servir du buvard vierge mis à côlt' 
» d 'eux. D 'autres s'en emparent d'autoril'é ( ïnil"ia­
» live). Quelques-uns mettent à nu toute leur v ie. 
.~ D'autres enfin ne signalent que les évènemenl·s 
» sa iflants et cachen t soigneusement leur vie privée. 

:i; L'examina teur observe également les traits d e 
.,. la physionomie du récipiendaire (physiognomo­
; nie et morphologie). 

» L 'examen se termine par un entretien sur la 
» famill e de l'intéressé, ses loisirs. ses études, son 
» service militaire. 

» Le curriculum vitœ écrit est lu à la lumière d es 
» enseignements de la graphologie. Avec les réci­
• piendaires assez évolués qui ont une écriture 
» personnelle. cette méthode donne de b ons résul­
» Lats. 

) Ce premier e.xamen permet une première hypo­
» l'èse sur le caractère de l'homme. 

-. L'examinateur procède alors à la vérification 
-. par test·s. Ici devant la difficulté à. vaincre, le 
» masque tombe. Les essais sont choisis parmi ceux 
» qui paraissent les plus aptes à vérifier l'hypo­
» thèse. par exemple un test d'intelligence et de 
» méthode: parallélipipêde rectangle div isé en 
» neuf éléments détachés et mélangés. Le réci­
» piendaire est invité à reconstituer le parallélé­
» pipède rectangle. 

.,. On décèle l'intelligence el surtout l'espri t de 
» mélhod e. 

» On a ide éven tue llement le récipiendaire pour 
» lui permellre de réussir; puis. on lui demande de 
,. reconsliluer une seconde fois le parallélipipèdc. 
,; C'est donc au ssi un lest de patience ». 

2. - Centres d'apprentissage des jeunes. 

Toul adolescent qui s'engage à la mine. au fond 
ou à la surface. doit signer un contrat d'apprentis­
së.tge. Son père signe également ce contrat. 

l e jeune homme est alors dirigé vers le CentTe 
J 'apprenlissage le plus proche de son domicile. A 
son a rrivée au Centre. il est accueilli par un moni­
teur qui le présenle aux a ut-res moniteurs et lui 
montre les locaux de l'école. 

Puis. le nouveau mineur e ffectu e une descente 
guidée dans li> quart-ier-école de la fosse où il a été 
embauché: il fait ainsi la connaissance d e ses futurs 
chefs. auprès desqueh il est mis en confiance. 

li existe qualTe C entres d'apprentissage. organisés 
exactement de la même manière : 

à Vieu x-Condé. 
à D enain (ancienne fosse Enclos) , 
à Aremberg. 
à Abscon (ancienne fosse C. P érier) . 

Dans chaque C enlre sont inscrits au maximum 
200 élèves, répartis suivant leurs aptitudes en cinq 
groupemen ls ou séries. 

La série A est ll"éservée aux 
» B :. 

» .,, c ) 
.. D .. 

) 

> i1 E .. • • 

c As ». 
« Bons»· 
« Communs » . 
c D éficients » . 
c Eliminables ». 

A tour de rôle. chaque série est présente au 
C enlrc une semaine sur cinq; pcndan~ les quatre 
a ut-res semaines. elle travaiUe au charbonnage. 

Chaque série totalise pa r an dix semaines de 
cours. Et comme une journée comporle huit heures 
d e cou rs ou d'exercices. le nombre d 'heures consa­
crées annueTiemenl à l' in struction est de : 

8 X 6 X 10 = 480 . 

Quelle que soit la série. le cyde complel de 
l'apprentissage est de quatre ans. P endant les trois 
premières années. on parcourl tout le programme 
prévu cl 011 r~serve la quatrième année à des séances 
de revision. Normalement le jeune élève commence 
sa formation à 14 ou 15 a11s; il la termine donc 
à J8 ou t9 ans. 

Un jeune homme in scrit au Centre. après sa 
qu~inzième année. rejoint directement les jeunes 
gens d e son âge. Grâce à la formule de la der­
nière a nnée, consacrée toul entière à d es revisions. 
chaque élève a l'occasion d'étudier au moins une 
fois toutes les matières enseignées. 

Dans chaque Centre. on trouve: 
une salle d e cours. 
une mine-image (représentalion artificielle el à 
une échelle réclu i~e d 'un chantier de mine) , 
une salle d'éducation physique, 
un atelier pour de menus travaux domestiques 
et des bricolages fréquents da ns toute vie Fami­
lia le, 

- un jardin prototype du lopin de terre que d e­
vra il pouvoir cultiver tout ouvrier mineur. 
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R épcirlilion cle /'instruclion joumalière: 

3 heures cl'instrud ion générale. 
2 :. d'éducat ion physique. 
3 it d' instruction manuelle. 

Au t·oLal 8 l1eures de présence au Centre. 

Instruction générale. - Elle porte sur le r rançais, 
le· calcul. le dessin, l'inslruclion civique el morale. 
l'hygiène. le sccou!'ismc. l'exploitation des mines 
cl la sécurité dans les mines. 

Ces cours son t confiés à un seuJ monilem. insti­
tuteur de profession. qui n'a jamais devant lui que 
vingt élèves. les vingt autres élèves de la série 
~onl occupés pendant cC' Lemps aLL~ travaux ma­
nuels. 

Education physique. - 1Vléthode mitigée Hébert 
C'I suédoise. 

Autant que possible les exercices se rapportent 
à la vie du mineur; ils tendent-. soit à effectuer 
çorrectemenl les effort s physiques exigés d ans les 
travaux soL1terrains. soit à rectifier d es positions 
malencontreuses acquises dans le fond. 

Trnuaux nwrwe ls. - U n quëlrl du l.cmps est 
consacré à d es travaux domestiques masculins (jar­
dinage. cordonnerie. ajuslage. forge. menuiserie). 

Par cet cnlrainemcnl on c he rche à d évelopper 
l'esprit d 'ingéniosilé d es jeunes ouvriers. à créer 
un cen tre d' intérêt qu'ils pcuvenl développer chez 
l'UX. afin d'utiliser leurs loisirs à meilleur escient'. 

T rois quarts du lern ris sont consacrés aux tra­
vaux prof cssionnels dans la mine-image. 

Ces travaux professionnels sonl confiés ù lroi!' 
moniteurs. qui ne s'occupent que d e s ix à sepl 
élèves à la foi s. Ces lravnux son! répartis comme 
su il : 

14- 15 ans: in:ilruclion du hieurclwur, 
13- 16 ) » ) )> à terre. 
16- lï ) )> ' :o. piqueur-hui-

seur, 
1ï - 18 » revision des leçons apprises les a nnées 

précédentes. 
Chaque monileur dispose d'un ma11uel-guide. oii 

Ioules les opérations que doivent· réa liser les appren-
1 is sont rninulicuscmenl détaillées. 

Ce manuel-g uide est un aide-mémoire dt>s m é-
1 hodes étab lies. en collaboration. par des mon iteurs 
rl d es ai;rents d e mailrist' ayant lous fait un stage 
à !'Ecole 1a t ionale des Moniteurs à Bell<'­
Ombre (3). N'aborder qu'une seule difficulté à Ta 
foi s, la répél-cr. donner à l'élêvc l'occasion de s<' 
contrôl er lui·mêmc. varier les exercices. tels son l 
en résumé les principes qui onl gu.idé les auteur!> 
clu nii:tnnP I rt qui oeil pour hase les idées du Doc· 
le:ur Carrard. 

La mine-image est la reproduction. à la surfocc 
<'1 concentrée sur un f aiblc <"Space. d e galeries cl 
d e tailles a rlifici l"lles, équipées d e t·ous les engins 
que 1' on rencon t·re norrnalemen l au fond. Eire es1· 

('l) &oie de Fun1111liou des Cadres d
0

Apprrntis•ngc 1t)'û11e 

,•xi•lé jusqu'en 1945, 11 (' lcrn1unl·Fcnonil. 

conslruilt- en bé t·on dans df's tranchées ou sur I\! 
fl a nc d'un vieux lerril. Il y rrgnc une atmosphère 
de fosse : obscurilé, éclairage par lampes porta­
tives. odc·ur de sapin. t>xiguïlé des lieux de trava il. 
t•lc. 

C'esl en BelgiquP, a u C harbonnage dï-lornu el 
\t\lasmes. que les Fran~:ais onl trouvé le modèle de 
lt'ur mim·- ima~e (.1). 

ëxamen de fin d'apprentissage. 

Un CNtifical d'Aplitude Professionnelle (CAP) 
rsl délivré m.1x app rentis qui. en fin d'apprentis­
sage. sa tisfont aux épreuves d'un examen. Cet 
examen corn porle el e ux pari ies : 

La prrmièrc comprend une épreuve e n rn inc­
imag<•. une épreuve d 'exercices physiques. de des­
sin. des épreuves écrites el orales. Ces é preuves ont 
lieu néct'ssairernent· à. la fin du séjour clans les 
Centres de Fonnalfon Professionnelle. 

LC' Jury d'examen est composé notammc~1t du 
R<'clcur de l'Acadénnic. de l'lngénicur en Chef d es 
Mines, des Cht'fs de service de la Formation Pro­
r<·ssionnclle cl de ses adjoints. de l'in specteur de 
l enseignement primaire. clc Professeurs du Lycée el 
d'Ecolcs officielles. 

La deuxièmc partie est réservée à une épreuve 
nu fond. a près au moin s 150 jours d'apprentissage 
nu qunrliN-école. Cette dernière é preuve constitue 
Io sanclion fina le cl"une formation donnée dans les 
Centres de Formation Professionnel le. 

Pour se présenter à cet examen , le candidal doit. 
avoir 18 ans révolu s dans l'année de l'examen el 
St' con former aux exigences d e !'Arrêté du Mini stre 
de l'Educalion Nationale du '20 janvier 1947. Le 
C.A.P. est· donc un brevet officiel. 

Les apprentis qui obtiennent cc brevet reçoivent 
c•n outrl" une récom pensr variable sc ion les cir­
consl·anc·es: par exemple, paiemcn l d'un séjour dans 
un e coloni<' d<' vacances. 

Jusqu'à p;éscnl. le pourccn la!le d 'a pprentis por­
lc·urs du C.A.P. l'SI d e l'ordre de 35 %. 

Récapitulcllion du personnel occupé simultcmémcml, 
chaque semain e dans un Cenlre cl'c1pprel'l ­
I tsSnfJ C? : 

1 ch<' f cl<' Ccnl rc . 
1 monil·cur pour r éducal ion général<'. 
1 moniteur pour I' éduca l ion physique. 
) moniteurs pour la mine-image. 

40 a pprc•ntis. 
Ra ppC' lons que quulrc Centres iden tiques fonc­

lio11n enl dans I<· Croup<' d" Valenciennes. 

3. - Ecole de maitrise du fond. 

Pour ~e présenter à l'éC'olc de rnallrise ins1., 1l,;,, 
ii Bleusc- Bom c (4). il fa ut: 
1) êtrC' âgé d e; 2 1 a.os au moin s. 
2) élrf' portt>ur du C.A.P .. 

(4) Lc5 personnes qui s'intércsscmicnl à l'F.cole Prolession­

ncllc des /Vlincurs d 'Honlu c l \\lnsmcs trouveront une de~cription 

•·0111pl~l<' de cclh: Ecole dM~ ln rcvm: tic !'A.IR - ndnhri> el 

1léccmbrr 11/48 - pM leu M . R. FALAU. lnJ!énicur-l)<rcclom 

tirs Tnwm~<. 
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3) être désigné par les services du fond. 
Cette première sélection ne suffit pas: il faut 

c-n outre réussir l'examen psychotechnique donl· il 
a dé jà été question. 

CC'! examen psychotechnique porte sur : 
les conna issances int·ell ectuelles. 
le caractère. 
les aptitudes nu commandement. 

L es récipiendaires. nu nombré d'une centaine 
chaque année. sonl classés suivanl leurs mérites. 
Ne sont admis qul' les pn·micrs à concurrence du 
nombre de places d r porions. pn~vu d ans un proche 
avenir. 

En pratique. chaque promotion n"e.xcède pas 
quarante élèves. soit en moyenne deux à trois par 
fosse. 

P endant trois années. les élèves-chefs doivent : 
suivre des cours - une semaine sur trois. pen­
clanl les heures de travail - rémunérés selon 
leur ca tégorie professionnelle. avec prime spé­
ciale: 
se so1.Lmellre - d eux semaines sur trois - à 
un cycle de. lrauail au fond. suivant un pro­
gramme établi el· contrôlé solidairement par les 
services du Fond el par ceux d e Ta f omtalfon 
professionn elle. 

En principe. le cycle comporte d es sta~es de 
deux à quatre mois : 

1) à T'abal·age (Ab): 
'2) en monta!!e (M): 
3) en voie (V): 
4) en rPcouparre (R): 
5) en olan incliné (P ): 
6) e.n bure (B): 
7) en rc> mbln i par [auss<"s voies ( Rb); 
8) au foudroyage (F): 
9) au déolacement d e divers matériels en 

taille (D): 
10) à l'entreHen (E); 
1 1) à ];i ri>prise de vieux 1 ravaux (VT): 
12) aux abouts (A). 

Le total des stages dan s ces différents postes 
est de trois ans. 

Le travail et l'assiduité aux cours et à l a fosse 
sont pointés su r dc>s fiches individuelles tenues 
en trois exempla ires : 

l'un de ces exempla ires dem eure à la Fosse 
le second est conservé au Cent·re d 'étude de 

Bleuse-Borne. 
le troisième fait la navette cl1aque quinzaine f'ntre 

les Fosses et Bleuse-Borne. 
Sur la fi che navette. Ta Fosse indique par une 

des abréviations indiquées ci-dessus le gen re de 
travail exécuté. le nombre de présences au travail. 
l'aporéciation de l'ingénieur suivant le code déjà 
expliqué : 

A 
R 
c 
D 
E 

(As). 
(Bon). 
(Commun). 
(D éFicient) . 
(Eliminable) . 

Enfin. après leurs trois années d'études. les 
élèves-chefs doivent être occupés à un stage de 
commandement. dont au moins six moi s comme 

ouvrier-moniteur à la formation professionnelle des 
apprentis. 

P endant les congés. ils sont envoyés si possible 
dans des colonies d e jeunesse. comme surveilla nts. 
Ct' plein exercice de comma ndement et les respon­
sabilités qu.ils assument d e la sorte constituent 
pour ces jeunes gens u11 excelle nt apprentissage de 
leur rutur rôle de cher. 

Le programme des cours est fixé comme suit : 
- formation générale : langu e> h a nçaise. arith­

métique. géomét rie é lémentaire. physique élé­
menta ire-. mécanique. électricil'é. résistance des 
matér.iaux. calcul mental. comptabilité de porion, 
législa!ion. 

- formation minière théorique e l pratique : tech­
nologie - organisalion d es chanHers. du rruar­
tier et du 1 ravail en iténéral - étude du ma­
tériel mécanique et éÎectro-mécanrque (350 li 
a u minimum) - géologie - levés d e plan 
sécurité. 

- formation de chef: con férence sur le rôle du 
chef et· de l'agenl d e ma itrise en partfouli<'r. 

- formation physique : con tinuation d e l'entraî­
nement pral·iqué dans l es CenlTes d'apprenti s­
sage. chaque jour pendant une heure avant 
les leçon s. 

Le contrôle clu travail des élèves se fa it pendant 
t·oute la durée de la période d e f onnation. en tenant 
compte des notes obtenues et d es aopréciations 
portées par Tes services du fond et de la Fonnatfon 
professionneTie à Y-occasion des cours. dt"s cycles el 
des stages. 

Les élèves non assidus ou médiocres sont éli­
minés après un avrrl issemen t officiel. 

Le classement e n (in d 'études est basé sur l'en­
semble dt>s noies ocl royérs a u cours de la forma ­
tion, tant à l'école que pendan l· 1es cycles et les 
stages. ainsi q ue sur les résultats d es examens en 
fin d l' cours. TI Fait l'obi el d'une ficl1e récapitula­
tive des aopréciatio·ns obtenues dans CÎ1aque bran ­
che. Un double de cette fiche est remis à la direc­
tion des travaux du fond, en vue d es nominations 
au ~rade de surveillant auxilia ire s tagiaire. 

Ces nominations sont décidées Par les services du 
fond et par eu.x seu1s. L"âge de la nomination est 
normalement de 'l4 ans: il peut être ab aissé à 
'23 ans pour Tes sujets exceptionnels. La nomina­
tion doit se ra ire. si possible. pour un siège où 
J,. candidat n'a oas été occupé auparavant. 

Remarque : Ent·re l'obtention du C.A.P. et 
l"en!"rét> à l'école de maîtrise. il y un « hiatus~ de 
trois à quatre années. P endant ces a nnées, l e jeune 
ouvrier travaille à la. fosse comm e ouvrier ordi­
na ire : il prend co11 tact avec l' activi l·é normale d e 
la mine. C'est l'occasion pour lui de se faire valoir 
et di> se faire désiqner pour le Centre d e maflrisf>. 
nar la direction d e sa fosse. 

4. - Quartiers-écoles du fond. 

D ans chaque fosse, un chantier complet est 
réservé à l'apnrenl·issagt>. La qualité du lravail 
l'emporte a u début sur la quantité. P etit à petit, 
l'apprenti doit atteindre le ri?ndement normal d 'un 
bon ouvrier. 
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Nous avons l'U l'occasion d e dt'sccndrf' dcrns Ir 
quartier-école de la rosse La Grange. 

C<> quarlier es1 ouvert d a ns la vei ne Poissonnière. 
à l'étagf• de 240 m. JI est indé pendanl des autres 
quartiers de la mine el comprend une· taille de dif­
fi culté moyenne: bons terrains - pe nte 25° -
ou verture o, 70-0.90 m. 

En décembre 1949, on y compt·a it : 

25 apprentis accomplissant les 150 journées 
<'xigées au quartier-école. pour pouvoir p ré­
senter la deu,""<ième parlic· du C.A.P .. 

o a dultr soumis à l'apprenLissagc accéléré 
(voir ci-après). 

3 jeunes mineurs préposés au roulage, 
34 mineurs ordinaires complétant l'équipe d e 

quartier. 
3 agen ls de ma îtrise. 
5 ouvriers moniteurs. 

soit 70 personnes au total. 

Auta nt· qur possible. tous les travaux a ux trois 
postes sont accomplis par les apprentis ou des 
adultes soumis à l'apprentissage. Pou'r 916 descentes 
au cours de la seconde qu.inzaine du mois. le chan­
tier avai l produit 1.721 tonnes. soit un renclf'ment 
chantier de t.878 kg. 

Le charbon appartit'nl évidemmf'n l à la mine qui 
paie les sala ires du personnel aux l:a ux aormau.-x: 
sur le romp t·e apprentissage sonl toutefois portés : 
1) une parlil' évf'n l t1el le du sa la ire des ageo ls de 

maîtr ise et d.es mon il·eurs. 
2) des «concédés » d'appre ntissag,', c 'esl-à-d ire 

des supplémen ts dégressirs accordés a u x appren-
1 is débutan ts. à savoir : 

1 heure par jour - dura nl hi prl.'miëre quin­
zaine. 

40 minul c·s par jour durant la deuxièm r 
quinzain<'. 

20 minuks par jour du ran i la lrois ième 
qttinza ine. 

5. - Centre d'apprentissage accéléré 
des adultes. 

Ce Centre fon ctionne dans les dépt'nd ances de 
l'a ncienne rosse La Grange (3). 

Au rommencemenl. on y faisait passer lous 
les adulies embauch és. él rangrrs pour la plupart. 
lis y resta ient huit jours. 

Cel a pprentissage coûtai! lrès chrr. parce que 
le déchet él'i:tit gro nd. 

Acluellernenl. les nouveam: embauchés sonl sou­
mis à un e,xamen psychotechnique rapide qui per­
met de déceler : 
1) ceux qui ont déjà trava illé au fond el qui font 

premw d'aptiludes suffisantes. Ce pr<:>mif'r 
g roupe' est envoyé direclemen l au fond: 

2) ceux qui on l Ir désir de rcsh?r d ,ins Ir mt'Uer. 
Ces dernic•rs seuls son t dirigés i:IU Cetltre de 
La Grange où ils passent hu it jours complets. lis 
y sont soumis à l'apprentissagE>. soit du hièr ­
clieur. soil' du hiercheur à terre. soit du piqueur­
boiseur. suivan t lr urs disposilions personn.elles. 

On les cxrrcr uniquemenl à f'aut omal isme de~ 
gestes e l à la recherche d e la qua i ilé du travail 
La vitessr vien t d 'el le-même. 

Du Centre d'appren tissage. Cf'S 11ouvca L1x mi-
11C'u rs passent dan s le rond. a u quartier-école où 
ils rest<>nt nu moin s vin gl-cinq jours. Puis ils sonl 
envoyés dans les lravaux ord ina irt's. 

6. - Centre de rééducation des inaptt:s. 

Les inaplt's son l ceux don l la mine a a llé r~ la 
san lé. Ils nr peuven t plus l ravai llcr au fond et doi­
vent- être rééduqués pour les mét icrs de surfo cc. 

Toule une parti <> clu CentrP d r Bleuse-Borne est 
consacrée à leur rééducation . On essaie d'en faire 
des menuisiers. d t's électriciens. des forgerons. d es 
ma~:ons. des a justeurs. elc. Des ateliers, soumis à 
ln dirt'ction de moniteu rs. sonl réservés à chacun de 
ces métiers. 

Le gros problème il résoudre e n l'occurence n 'est 
pas tant de rééduquer ces inaptes du fond. ma is 
dP les intégrer dans leurs nouveaux métiers. <1ctuPl ­
Jt.ment f orl encombrés. 

En rff(•I. au l'ur el à nwsun· qul' s 'achève 11· 
rééquipement superficiel d es mines. les d ébouché$ 
s'nvf>rPnl de plus en plus restrein ts pour les ré­
adaptés. 

7 _ - Centre de formation 
des électro-mécaniciens du fond. 

Cette section esl a ussi ins ta l lée à 13l euse-Borm·. 
f\1la is lors de noire vis itl' . elle élai l e11 veilleuse. 

8. - Préparation à !'Ecole de Douai. 
Pour être romple ls. 

s il t'n Ct' cPlt<> dC'rni èrr 
par un pelit nombre 
plus courageux, 

nous 111• pouvons passer sous 
seclio11 f réqucnrée seu lement 
d'élèves, les rn t' illeur:> Pl les 

Ces i<•unrs gens on l lcrrn iné le- C')1cle de la For­
mation des agenl·s df' maitrise el veulenl pro fitc- r 
cl(' leçons spéciales. pour se présenlt' r à i' Ecole 
T ecl1nique drs JVljnes de Doua i. lis suivf'nl des 
cours après lt's hcurt>s de lmva il. sa ns êlre indem­
nisés. E t '' ''ci nous amen<' à dire un mol de· l'Ecol1' 
de Doua i. 

Celte Ecole. diri[!éf• par u11 ingéni eur du Corps 
des Mines. form r d es in i-tén ieur!' lecl111iciPns donl 
lc1 formation est comparabl e à celle que reçoivenl 
l<>s jeunes Belgef. d a ns nos Ecoles T echniques. LC' 
cycle norma l dl's cour!' est de deux ans. 

P our y èlrf' ad mis. il faut ê tre âgé d 'au moins 
'.!O a ns. avoir travaillé au fond pendanl 300 jours 
a u moins r-1 réussir un examen d 'entrét> . 

T ous Ir$ élè-ves a u nombre de 100 - soit· envi­
ron 50 par 1;1 nnér - son l internes. La majorilé 
C:tuJ ie grtiL·e a us bot11 i;es que leur accorde l'Etat. 

Ceux qui ont obtc>nu la cotr 16 sur '.lO à l'exa­
mf'n fin a l sonl <idmis à suivre les cours d'une 
lro isième année spêcia li sée pour les mathénrn­
tiquei-. l'é lt'clricil'é el d es compléments d'c·xploil a ­
tion des Mines. 

Les 1-rois premiers de cell e 
directerncnl engagés comme 
(Travaux Publics dt' l'Et at) 
!'A dmini stra tion d es M ines, 

d ernière classt' sonl 
Ingénieurs r.P.E. 

dans les cadres de 
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Un bon nombre font carrière dans les colonies. 
L'Ecole de Douai, unique en son genre dans le 

Nord. a sa ré plique à Alès. dans le centre de la 
France. 

Si l'on compare les Ingénieurs sortis des Ecoles 
des Mines aux Officiers issus de l'Ecole Mili­
taire. les Ingénieurs T echniciens de l'Ecole de Douai 
ou d'Alès sont assimilables aux Officiers sortis 
des cadres et formés dans les Ecoles d 'Armes. 

Nous terminerons ce compte rendu en rappelant 
ce qui nous a le plus frappés au cours de nos visites 

dans Ies Centres d 'apprentissage du Groupe de 
Valenciennes. C'est tout d'abord la liaison étroite 
(•nl·re la fosse et l'école. ensuite l'im[>ortance attri­
buée a ux exercices pratiques et à la culture phy­
sique. enfin la reconnaissance officielle des con­
na issances acquises, par l'octroi d'un C ertificat 
d'Aptitude Professionne lle. 

D ésormais le métier de mineur, en France. est 
vraiment devenu un « centre » d'intérêt, autour 
duquel grav ite !'enseignem ent technique sous toutes 
ses formes. 


